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tonnage au costume noir et rouge ïStaicnt, sans limites et sans
rbornes; c'est quo la Chaonoye,penfi, était apparu quatre foie déjà
avant cette nuit du 14 mars 1605 dans la cour des Miracles, et
que chacune de ces quatre fois il avait apporté g6n6rouso
aubaine aux argoticrse n les associant momentanément à l'une
de ses expdditione pour laquelle il se trouvait dans la n6cessit4
de renforcer es bande, et, chaque fois, il s'était arrangé pour
faire bonne part aux enfants de la cour dos Miracles, leur aban.
.donnant, après partage égal entre eux et les siens, la moitié de
ton butin do chef.

Aussi l'accueil qui lui était fait était-il empreint d'une
joie, d'un délire, d'un amour tels que le bon roi Ildari eùt été
fort satisfait de recueillir pareille expansion do tendresse, lors-
qu'il se montrait à eon peuple bien aimé.

La (Jhesnsye, sans paraître la moins du monde ému, touché,
étonné ou embarrassé de tous ces t6moigng,, d'affection et
dadmiration, plongea ses deux mains dans tes poches de ses
chausses et les en retira pleines à déborder d'écus d'or, do
testons, de sous d'argent, de grands blancs et de petits blancs de
Fiance, de pistoles d'Espagne, de noble à la rose et de saluts
&'Angleterre.

Puis, faisant pleuvoir autour de lui cette averse généreusez
j -Argotiers 1 cria-t-il d'une voix sonore : Voici la bienvenue

de La Ohesneye.
Et quatre fois il répfts la m8me manouvre, et quatre fois

la foule se rua avide et frémissan te, avec des cris effrayants, des
tr6pigoementp, des luttes, des bousculades, des chutes, des
des expressions indéfinissables de rage et d'ivresse, do colère et
de bonheur.

V

Grand cëîre, cagoux, marquis des Sabouleux, princes des
Narquois, dues d'Egypte, hnîssîere, s'étientt précipitéi tux-m6-
me"s pour reotuei-lir leur part de la muanne bienfaisante, sans
touai des c 'oups, deitrépigneuients ni de leur propre dignité.

Durant quelquees io8tantý4, ce fat un pfile.wfie général, un
tohu-bohu fantastique, na eacly-ime de tfiteti, de corps, de
bras, de jambep, un moneeau de haillons grouillant et s'épan.
dant, dans la-fange, dont le spectacle de dix mille inseot.-s ram.
pant sur une charogne, peut à peine donner _une idée amoindrie
et Confus.

La Cheanayo regardait tout cela à travers- son masque avec
le calme imperturbable d'un philosophe cynique.

Quant à Hector et au pénitent, ils s'étiient mis à l'écart,
peu soucieux. de se trouver pris dans-les flots mouvants de cette
mer de guenilles.

Au nom de La Ohesusaya, hurlé d'un bout à l'autre de tir
our des Miracles, ils s'étaient tout d'abord reculée, se regardant

avec un double geste de surprise et de dé:sappointement, de colère
et d'impatience.

Puis, lorsqu'ils avaient vu accourir sur son cheval blanc,
dent la robe disparaissait souns les pans du manteau rouge, le oa-
valier masqué acclamé par la..oule, ils s'étoient reculés encore,
le pénitenien saisissant la crosse d'un pistolet caché sons sa robe,
le sergent on portawft la main à sZon épée.

Profitant du. tumulte provoqué par-la libéralité du capitai-
ne, ils s'étaient promptement jetés dans l'un des coins obscurs de
la place et gagnant l'une des maisons ignobles dont nous avons
parlé, ils s'étaient arrttés contre la muraille à demi-cOroûlatite,

disparaissant sous l'ombre protectrice de la taverne de Simone
qui se dressait à quelques pas, empiéitant sut le sol de la cour
des Miracles.

- Placés admirablement. pour tout voir sans itre vu, Ils dé4-
talent tenus immobiles, n'échaneant pas mime une parole.

La Oliesnaye, qui n'avait apporUl aucune attention aux
deux personnages, noyés au reste dans les flots de cette foule agi.
tée et inombrablo, La Ohcsnaye frappa du pied la tenue et leva
Il, main :

-Silence 1 orla.t.il.
cetto voix forte, sonore, aux accents vigoureux, bleu autre.

ment puissante que l'organe maigre et, ,lard du cagna, dominaà
le tapage et fut entendue de tone.

Les argotiers, obéissant avec un ensemble merveilleux, cha.
eue se tut et un silence profond, attentif, régna dans la cour et
dans le cul de sac.

Laurent, Jean sans Rate et Rougegorge, saisis d'une tor-
reur facile à comprendre en voyant apparaître le chef qu'ils
avaient tenté deélivrer la veille, s'étaient prudemment délsîles
derrière un quadruple rang d'argotiers.

La Chesnoa promena autour de lui un regard investiga.,
tour, puis ce regard, de clair qu'il était d'aberd, devint pou à peu
sombre et farouche, les sourcils du bandit se contrautôtent et un
éclair menagant jaillit 'de sa prunelle étincelante.

-Argotiers 1 s'écria-t-il d'une voix rude, je vous ai toiu.
jours été fidè.e, moi, Gomment se fait.il quxe vous ne le soyez pas,
vous ?

-Noua 1 crièrent à la fois tous leo a'slstantî stap6faits de
cet exorde auquel ils étaient loin de s'attendre.

-oui, voua 1 répéta La Obeanaye. La trahison est ici et
je viens la trouver pour la punir I

-La trahison 1 réponait le cisre. Tu te trompes, La
Ohesnaye I

-Je ne me trompe pas. Hier, J'ai failli 11tre livré par trois
trattres, et es trois traîtres sôut trois enfants de la cour des
Miracles I

-Nomme-leB 1 dit le co3ure.
-Leurs noms ? leurs noms ? demanda la foule.
Puis on entendit de tous les pointa de la cour un concert

de vociférations effrayantes.
-A mort les traîtres 1 hurlait-on.
Jean sans Rate, Rongegorge et Laurent s'entre regardaient

en Palissant.
- -Leurs noms ? répéta la foule avec furie.

-Les traîtres, les voici, cria le capitaine, et du doigt il dé.
sigôa le groupe des trois hommes qu'il avait pu apercevo, ' du
haut de son tonneau an dépit des efforts que les trois espions fai-
saient pour dissimuler leur personne.

Au geste de La Chesnaye, les argbtisrs s'étaient tous tour-
nés vers le peint désigné, et ceux qui se pressaient auto4ý de
Laurent et de ses complices a'étant subitement rcolés, les trois
accusés demeurèrent Isolés Au milieu d'un cercle vide.

Puis, mue par un m8me sentiment, la foule, un moment
muette et indécise, en rua, sur les espii;jns en poussant dcls cris
féroces ; Jean sans Rate, Laurent et Igougegorge furent en un
iobtant enlevés, entraînés et jetés au pied du trilne sur als
tenait le redouté bandit.

Le grand oolire avait fait un pas en avant
-OClux-là t'ont trahit ? diW.i
-O ni, répondit le capitaine.
-Oà et quand?7


